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1996-2006. La Cocef, réunion des cinq chambres économiques du

Finistère, fête cette année les 10 ans du Tour des chiffres, le 

document de référence pour la conjoncture économique du dépar-

tement.

Vous avez donc entre les mains la dixième édition qui, pour mar-

quer l’événement, paraît sous la forme d’un numéro spécial avec

une nouvelle maquette et un contenu mariant des éléments rétros-

pectifs et prospectifs sur 10 ans. Autre nouveauté : un témoignage

d’une personnalité finistérienne, Xavier Leclercq, qui porte son

regard sur l’économie de notre département.

Pour nos chambres économiques, quelle est la situation

aujourd’hui ? Nous sommes à un tournant. Avec la régionalisation

- les transferts de compétences de l’Etat aux régions – nous tenons

à avoir toute notre place et à continuer à jouer un rôle majeur dans

le développement et l’aménagement de notre territoire. Nous som-

mes porteurs d’idées, de projets et nous souhaitons contractualiser

avec l’Etat ou avec la Région pour les faire aboutir.

Autre enjeu : construction équilibrée autour de la métropole de

Brest. Dans l’intérêt d’un développement du Finistère, nous som-

mes tous d’accord pour dire qu’un renforcement de la pointe

Bretagne est nécessaire autour de la métropole brestoise.

Enfin, avec l’élargissement de l’Union européenne, nous sommes

confrontés à une réduction de l’enveloppe budgétaire pour les sept

prochaines années. Des crédits sur lesquels pourtant nous comp-

tions pour développer le Finistère et relever les défis que nous nous

sommes  fixés, comme l’accessibilité du territoire. Le projet de

financement de la ligne TGV intra-bretonne Rennes-Brest et

Rennes-Quimper, permettant de relier les deux villes finistériennes

à Rennes en 1 h 30, doit être ajouté sans délais supplémentaires

au projet de ligne à grande vitesse. Mettre Brest et Quimper à 

3 heures de Paris reste en effet, pour nous, une priorité.


